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Vauban et la Nouvelle-France
Par André Charbonneau
« En exécutant des travaux de réparation aux fortif ications de Québec, 
ville du Bas-Canada, on a découvert, dans les fondations d’un ancien 
bastion, une médaille d’or renfermée dans une boîte de plomb, scellée 
dans l’intérieur d’une pierre. En examinant cet objet précieux on a 
trouvé le médaillon de Louis XIV gravé sur un des côtés, et sur l’autre, 
une inscription ainsi conçue : “Le 25 avril 1687, sous la direction de M. 
Denonville, gouverneur, et sur les plans de M. de Vauban, commissaire 
général des fortif ications du royaume” ».
Le Moniteur de l’Armée de Paris, reproduit par le Journal de 
Québec, 23 janvier 1858 (Roy, 1930 : 525)
4 Les lieux de pouvoir et de diplomatie La défense de la colonie
p	William Henry Blett, 
« Fort Chambly », vers 1847 [détail]
© Bibliothèque et Archives Canada, 
Collection W.H. Cassap, acquisition 
1992-509-2, C-005224
Bien intéressante, cette découverte, et 
surtout cette inscription puisqu’il n’y 
a pas de chantiers majeurs de fortifi-
cation à Québec à cette date. De plus, 
aucun plan de la ville signé par le 
célèbre ingénieur n’a été retrouvé à ce 
jour ! Pourtant, aujourd’hui encore, 
la mémoire de Vauban est réelle : 
les villes de Montréal et de Québec 
possèdent chacune une rue Vauban; 
on retrouve également, dans l’arron-
dissement de Beauport de la ville de 
Québec, une rue « des Prés », nommée 
en rappel du « pré carré » de Vauban 1. 
Qui plus est, au Canada d’aujourd’hui 
comme en France, la mémoire col-
lective associe à Vauban nombre 
d’ouvrages fortifiés « en étoile » avec 
leur traditionnelle succession de bas-
tions et de courtines. D’innombrables 
guides touristiques de même que le dis-
cours de nombreux guides-interprètes 
contribuent à perpétuer l’expression 
« fortification à la Vauban » dans le 
contexte, entre autres, de la citadelle 
de Québec, érigée de 1820 à 1830, ou 
du fort Chambly, construit en 1710, ou 
de n’importe quelle autre fortification 
bastionnée encore présente dans le 
paysage canadien.
L’attribution mémorielle à Vauban 
trouve aussi écho dans plusieurs 
régions de France, et les fortifications 
de la Charente-Maritime en sont un 
bel exemple 2. En effet, on associe 
à Vauban les principaux ouvrages 
défensifs du Pertuis d’Antioche, entre 
l’île de Ré et l’île d’Oléron. Or, mise à 
part la fortification de Saint-Martin-
de-Ré, les défenses de La Rochelle, de 
Fouras ou d’Oléron sont davantage 
l’œuvre de François Ferry et de son 
fidèle cartographe, Claude Masse 3.
Plus qu’en France cependant, cette 
mémoire canadienne de Vauban 
relève bien souvent de l’imaginaire 
collectif. Elle trouve en contrepartie 
son fondement, entre autres, dans la 
réalité de l’histoire de la Nouvelle-
France, notamment l’évolution du 
système défensif colonial. De 1608 à 
1760, un vaste réseau de forts (fort 
Sainte-Thérèse, fort Jacques-Cartier), 
de redoutes (redoute Cap-Diamant, 
redoute Dauphine), de fortif ica- 
t ions urbaines (fortif ications de 
Québec, fortifications de Montréal) 
se développe sur l ’ensemble du 
territoire de la Nouvelle-France, au 
gré de considérations stratégiques 
Sous le pinceau d’un peintre britannique 
du xixe siècle, le caractère pittoresque 
du site est rehaussé par la présence 
du fort Chambly.
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et tactiques inhérentes aux guerres 
franco-amérindiennes (fort Crevier, 
fort Rolland) ou franco-britanniques 
(fort Saint-Jean, fort Chambly). Ce 
réseau d’ouvrages défensifs, tissé 
à l ’ échel le du cont inent nord- 
américain et largement témoin des 
luttes économiques que se livrent 
deux empires, est empreint d’une 
image ou de traits architecturaux 
dist inctifs que Vauban, par son 
œuvre gigantesque, a perfectionné 
et contribué à diffuser durant sa vie 
professionnelle active, de 1668 jusqu’à 
sa mort, en 1707.
Quelques interventions directes
D’abord, à titre de commissaire géné-
ral des Fortifications pour le royaume 
de Louis XIV, Vauban s’intéresse à la 
construction d’ouvrages défensifs au 
Canada, bien qu’il n’y ait jamais mis 
les pieds. Vauban choisit personnelle-
ment les premiers ingénieurs royaux 
envoyés au Canada, dont Robert de 
Villeneuve, en 1685, ou par la suite, 
Levasseur de Neré. Il indique alors au 
ministre que, sur la base des cartes 
et relevés du terrain que lui enverra 
Villeneuve, « je (Vauban) vous en 
feray des desseins a peu près comme 
si jetais sur les lieux » 4. En 1686, il 
suggère de fortifier les petits postes 
par de simples murailles terrassées 
avec des bastions ou encore des 
redoutes (Charbonneau, Lafrance, 
Desloges, 1982 : 343-344). Il insiste 
de nouveau en 1699 en conseillant 
de fermer les villes et les postes par 
au moins de « simples murail les 
avec des tours comme celles de nos 
gros bourgs et petites villes ou des 
t	Le fort de Chambly, sur les bords de la 
rivière Richelieu, est désigné comme lieu 
historique national en 1920. Depuis la 
construction du fort initial en 1665, le site 
a vu plusieurs ouvrages de bois et de pierre 
se succéder. Confié aux soins de Parcs 
Canada, le dernier en date est restauré en 
1983, doté d’un centre d’interprétation 
et ouvert au public la même année. 
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p	La quasi-totalité des lieux fortif iés mentionnés dans les sources historiques et situés au 
Québec se retrouvent dans l’inventaire des lieux de mémoire. Depuis la palissade sommaire 
en bois du poste de traite jusqu’aux fortif ications urbaines élaborées, ils sont un attribut 
commun à une bonne partie des établissements coloniaux. Ils sont toutefois beaucoup plus 
nombreux et importants dans la zone frontalière, au sud de la vallée laurentienne, jusque 
dans les positions les plus avancées des territoires disputés avec la couronne anglaise, 
participant au réseau continental de défense de la colonie. Près des centres de peuplement 
et au premier chef Montréal, les ouvrages visent aussi à se protéger contre les incursions 
iroquoises, fréquentes avant la Grande Paix de 1701.
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retranchements de terre palissadés » 5. 
Vauban semble signer quelques pro-
jets ou plans de fortification pour les 
postes et bourgs, documents qu’il fait, 
semble-t-il, envoyer dans la colonie, 
mais qui n’ont jamais été retrouvés. 
D’ailleurs, le gouverneur Denonville, 
commentant un plan de Vauban pour 
le fort Frontenac (Kingston, Ontario), 
souligne que « le dessein de M. de 
Vauban est très bon pour y attirer du 
peuple et le mettre en seureté, il fau-
drait y adjouster quelques f lancs l’an 
prochain, on envoyera le profil de ce 
lieu à M. de Vauban qui dessinera ce 
qu’il faudra y faire sur le pié d’y avoir 
des habitans ou non… » 6.
Outre les fortifications proprement 
dites, Vauban soumet ses opinions sur 
les agglomérations de la colonie qu’il 
juge mal ordonnées. Aussi suggère-t-il 
de rassembler les habitations dans des 
bourgs ou villages qu’il faut fermer 
par des ouvrages défensifs. Dans son 
mémoire intitulé « Moyen de rétablir 
nos colonies de l’Amérique et de les 
accroitre en peu de temps » (de Rochas 
d’Aiglun, 1972 : 413-453), il insiste 
sur la reconnaissance du pays par les 
ingénieurs afin de déterminer les sites 
avantageux pour la défense et aussi 
pour la colonisation. Il recommande 
l’aménagement de camp fortif ié à 
la manière des Romains, en pre-
nant la précaution « d’en doubler ou 
tripler les espaces », puisque ces 
« camps deviendront villes par la 
suite » 7. À maintes reprises finale-
ment, Vauban insiste sur sa grande 
maxime en matières de fortification : 
l’adaptation à la topographie. 
La tradition de génie militaire
Certes la mémoire de Vauban au 
Canada s’articule sur ces interven-
tions « directes ». Toutefois, el le 
s’appuie davantage sur la tradition 
de génie militaire qu’il va instaurer 
en France et dans les colonies et ce, 
tant d’abord chez les ingénieurs rele-
vant du ministère de la Guerre que, 
par voie de conséquence, chez ceux 
relevant du ministère de la Marine, 
comme c’est le cas dans la colonie 
pour Boisberthelot de Beaucours 
ou les Chaussegros de Léry, Chartier 
de Lotbinière ou de Catalogne. 
Dans cette tradition, l ’ingénieur 
militaire chargé de fortifier une ville 
ou un poste en particulier doit maî-
triser les différents principes de l’art 
de la guerre qui relèvent de la straté-
gie ou de la tactique. Au premier chef, 
il doit évaluer l’importance stratégi-
que de l’endroit à fortifier, en vue de 
définir l’objectif de défense. Comme 
stratège, il doit en outre considérer 
l’ennemi et analyser ses possibilités 
guerrières en termes de force en pré-
sence, du type d’armement qu’il peut 
transporter au regard de la qualité des 
voies de communication terrestres ou 
maritimes ; il déterminera le type de 
p	Daniel Pomarede, « Fortif ications 
de Montréal », 1760
© Centre d’archives de Montréal, 
fonds Famille Bourrassa, P266, S4, P121
Les dernières fortif ications de Montréal, 
construites à partir de 1718 sous la 
direction de Joseph-Gaspard Chaussegros 
de Léry, ceinturaient la ville.
p	Aujourd’hui, des vestiges des fortif ications subsistent au Champ-de-Mars 
dans le Vieux-Montréal. Elles ont été démolies au début du xixe siècle.
© Peter Gagné / CIEQ, 2003, Q03-844
p	Le dévoilement de ce monument en forme de fort miniature a lieu en 1938. Situé à Lachine 
(Montréal), il commémore la présence du fort Rolland, construit par le commerçant de fourrures 
François Le Noir dit Rolland (1642-1707) en 1670, à l’époque des conflits avec les Iroquois.
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guerre à affronter. Enfin, le climat 
et son incidence sur la longueur des 
campagnes militaires, notamment 
en Amérique du Nord, fait partie 
de la préoccupation stratégique de 
l’ingénieur, avant de décider du pro-
gramme défensif du lieu à fortifier.
Sur le plan tactique, l’adaptation à 
la topographie constitue la démar-
che première de l’ingénieur, comme 
le prescrit Vauban dans nombre de 
mémoires qu’il a rédigés à l’adresse 
de collègues chargés de la défense des 
places : « C’est pourquoi il sera bon de 
prendre garde que la situation ne soit 
pas exposée à aucun commandement 
des environs qui l’approche à portée 
de canon ; qu’il y ait, s’il est possible, 
peu d’espace à fermer pour l’environ-
ner, en y employant les fourches des 
rivières, quelques escarpements de 
rochers et tous les autres avantages 
qu’on pourra » (de Rochas d’Aiglun, 
1972 : 447). 
Le nombre de soldats nécessaires, 
les effectifs disponibles et le soutien 
de la population pour la défense de 
l ’endroit à fortif ier f igurent aussi 
parmi les préoccupations tactiques 
de l’ingénieur militaire qui s’inscrit 
dans la tradition de Vauban. Dans le 
cas des fortifications des villes, l’in-
génieur conçoit aussi que la place de 
guerre ne doit pas trop incommoder 
la vie urbaine 8. 
Enfin cette tradition de génie mili-
taire sous l ’Ancien Régime table 
sur une application rigide des deux 
principes fondamentaux de fonc-
tionnement de la fortification dite 
bastionnée : le f lanquement et le défi-
lement 9. La première application veut 
« qu’il n’y ait aucune partie à l’entour 
de la place qui ne soit f lanquée du 
corps de la place », c’est donc dire que 
tout point au devant d’une fortifica-
tion est rendu visible au défenseur 
retranché à l’intérieur de la fortifica-
tion. Cela explique la raison d’être des 
bastions aux angles de la fortification, 
qui permet un croisement des angles 
de tir. Le deuxième principe se définit 
comme l’art de camoufler le rempart 
et de le dérober à la vue de l’ennemi, 
en creusant des fossés ou en érigeant 
des ouvrages avancés au devant du 
corps de la place. C’est en fait l’étage-
ment des feux sur l’ennemi. 
Un modèle colonial
Au f il des années, au moins une 
cinquantaine d’ingénieurs ont ainsi 
modelé le Canada, la Louisiane, 
l’Acadie et l’île Royale. Leur prati-
que en Nouvelle-France, fortement 
inf luencée par Vauban, a contribué à 
définir un archétype de la fortifica-
tion dans la colonie, qui se transpose 
aussi dans l’aménagement des postes 
de traite (fort Témiscamingue, fort de 
Senneville) et de plusieurs missions 
amérindiennes (fort Saint-Louis, 
fort de la Montagne). Mises à part 
les fortifications urbaines, les postes 
défensifs sont généralement de forme 
carrée ou rectangulaire et les angles 
sont dotés de bastions. L’enceinte est 
habituellement constituée de palis-
sades ou de murailles terrassées, 
ou encore de retranchements plus 
imposants si on doit s’opposer à une 
p	La redoute du Cap-Diamant est le plus vieux bâtiment militaire 
de la ville de Québec. Construite en 1693 par l’ingénieur Josué 
Dubois Berthelot de Beaucours, à la demande de Frontenac, pour 
renforcer la défense de la ville, elle se retrouve aujourd’hui dans 
l’enceinte de la Citadelle de Québec, érigée entre 1820 et 1831 
surplombant le fleuve et la vieille ville.
© Émilie Lapierre Pintal / CIEQ, 2007 et Éliane Galarneau et Marc 
St-Hilaire, 2007, Q03-906
artillerie de plus fort calibre. Vauban 
n’a pas inventé ce modèle ; il existait 
bien avant lui et sa diffusion en Amé-
rique du Nord se pratiquait depuis 
au moins le début du xviie siècle, 
comme en témoigne cette recom-
mandation du jésuite Brébeuf aux 
Hurons d’Ossossané pour bien for-
tifier leur village :« Nous leur avons 
dit aussi que doresnavant ils fissent 
leurs forts quarrez, et tirassent leurs 
pieux en ligne droicte, et qu’au moyen 
de quatre petites tourelles aux quatre 
coings, quatre François pourroient 
facilement avec leur arquebuses ou 
mousquets conserver et défendre tout 
un village 10 ».
Vauban a plutôt mis en place une 
tradition de génie qui a conduit, de 
façon quelque peu systémique, à 
façonner ou à distinguer l’art militaire 
en Amérique du Nord. Les ingénieurs 
militaires, formés sur les grands 
chantiers européens, ont transposé 
ou adapté un bagage culturel dans 
un contexte géographique fort diffé-
rent. Même si la plupart d’entre eux 
relèvent de Colbert (ministre de la 
Marine) et non de Louvois (ministre 
de la Guerre), tout comme La Ferté et 
Masse en Charente, ils sont tributaires 
des préceptes et de la renommée du 
grand ingénieur français. La mémoire 
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